


Hugo, un enfant de 6 ans qui vit seul avec sa mère, rencontre pour la première fois l’homme qui va désormais partager leur existence.
Mais ce beau-père, grand et imposant, a aussi une tête d’oiseau, ce qui effraie et fascine Hugo.

Il découvre alors que sa mère et son amour ne lui appartiennent pas. 



Cette histoire est née de l'image obsédante de cet homme à tête d'oiseau, de cette apparence mystérieuse, inquiétante, qui surgit et vient 
s'immiscer dans une relation jusqu'alors exclusive entre une mère et son fils.

« Drôle d’oiseau » est fondé sur le point de vue unique d’Hugo avec la conviction que le cinéma d'animation est un outil d'une grande 
richesse pour raconter la vision subjective d’un enfant. C’est à travers les yeux d’Hugo que l’on perçoit les images. C’est en s’identifiant à 
lui que l’on peut l’accompagner dans ce chamboulement de la vie.
Ainsi, le sujet de la famille recomposée peut prendre un tour inattendu et explorer un territoire qui mêle l'âpreté et l'échappée poétique,Ainsi, le sujet de la famille recomposée peut prendre un tour inattendu et explorer un territoire qui mêle l'âpreté et l'échappée poétique,
jalonné d'images et d'émotions qui peuvent parler à chacun d'entre nous.

Le parcours d’Hugo le mène alors à cette frontière entre le monde de l’enfance et celui des adultes, l’immerge dans un univers entre réalisme Le parcours d’Hugo le mène alors à cette frontière entre le monde de l’enfance et celui des adultes, l’immerge dans un univers entre réalisme 
et onirisme, le confronte à un personnage entre humanité et animalité. Si ce personnage de beau-père possède un caractère hybride, c’est 
parce que sa part animale exprime précisément les angoisses les plus primitives d’Hugo autour de l’abandon, ou encore de l’approche de la 
sexualité. Et si Hugo s’obstine à franchir la porte de la chambre maternelle, c’est parce qu’il est irrésistiblement attiré par cet autre monde.

Dans ce voyage entre deux mondes, dans cette manière de mettre en scène ces personnages emblématiques, « Drôle d’oiseau » prend alors Dans ce voyage entre deux mondes, dans cette manière de mettre en scène ces personnages emblématiques, « Drôle d’oiseau » prend alors 
clairement des accents de conte et de récit initiatique.

Titre:                  Drôle d’oiseau
Durée estimée :              10 minutes
Technique d'animation :                  2D numérique
Format :                 16/9



Hugo, un enfant âgé de 6 ans, est accoudé à la fenêtre de sa chambre. Il est au premier étage d’une maison située en pleine campagne.
Il soupire. Il attend. Il scrute le paysage et notamment la forêt sombre, touffue, qui semble son seul horizon, et d’où s’échappe une petite route grise qui 
mène à la maison.
Sur le visage d’Hugo, la marque du temps qui passe à travers le jour qui baisse.

La fenêtre est désormais fermée.
Dans la lumière d’une petite lampe veilleuse, on distingue un dessin inachevé et des crayons de couleurs qui traînent sur le sol.
Hugo, allongé dans son lit, lutte contre le sommeil. Il tente de garder les yeux grands ouverts.

On découvre la petite maison sous la lune et les étoiles. Une lumière au rez-de-chaussée l’éclaire également dans la nuit.
Une voiture sort de la forêt et roule vers la maison.



Dans son lit, Hugo somnole.
Encore à l’affût, il ouvre les yeux quand il entend la porte d’entrée que l’on ouvre et referme en bas de la maison. Puis les pas qui montent l’escalier. 
Hugo sourit et tourne la tête vers la porte.
Doucement, la porte de la chambre s’ouvre. Une jolie femme élégante rentre à pas de loup, s’approche du lit.









Il profite du journal qui masque la tête de l’homme oiseau pour le scruter. Au gré de son mouvement de bascule, il entr’aperçoit les serres qui lui font 
office de pieds.
Les serres tapotent sur le parquet et font entendre une sorte de cliquetis rythmé.
La fumée de la pipe se fait de plus en plus épaisse tandis que l’homme tourne les pages avec son bec, fort, bruyamment, de plus en plus rapidement.

Hugo entend du bruit. Vite, il se décolle de la porte fermée, se cache derrière une grande jarre du couloir.
La porte s’ouvre et l’homme oiseau apparaît, la chemise ouverte laissant apparaître son plumage noir. L’homme  
s’éloigne, la porte se referme derrière lui. Hugo, tristement, regagne sa chambre.



L’homme et la femme sont accaparés l’un par l’autre. Subjuguée, la 
femme verse du vin dans le verre de son compagnon. Hugo tend son verre 
comme pour intercepter un peu de cette attention. Mais l’homme lui verse 
de l’eau sans quitter la femme du regard.
L’homme et la femme trinquent. Puis l’homme commence à manger 
bruyamment. Il a faim. Une assiette de graines est posée devant lui, dans 
laquelle il picore avec son bec. Il en met un peu partout autour de lui.



L’homme-oiseau a sauté sur ses pieds et on entend le son de ses serres qui griffent le sol et traduisent sa colère. Puis il émet un sifflement aigu, 
insistant, et regarde Hugo en attendant qu’il ramasse la pipe cassée en deux.
Hugo ne bouge pas, il a les bras croisés, son petit corps tremble légèrement. Il lève la tête vers sa mère qui s’est approchée d’eux. Elle lui secoue 
l’épaule et tend la main pour lui dire d’obéir et de ramasser l’objet.
Puis elle se met à siffler à son tour de mécontentement, sur un ton plus strident encore que l’homme-oiseau.
Hugo la regarde avec effroi. Il s’enfuit hors de la cuisine.





Hugo a peur. Il court et s'enfonce dans la forêt sombre. Tout autour de lui, les arbres bougent et grincent, les branches fouettent les unes 
contre les autres. Perdu, il fait quelques pas dans un sens puis dans l'autre, mais n'arrive plus à retrouver son chemin.
Soudain, de grosses serres l'agrippent par les épaules. Tout son corps se soulève, ses pieds touchent à peine le sol. Hugo se débat en agitant 
ses jambes, mais en vain.
L'Homme-Oiseau le traîne au ras du sol, et s'envole à travers les arbres. Lorsqu'ils arrivent devant la maison, les serres le lâchent par terre.
Hugo se relève honteux et humilié. Il court dans la maison.



Quand elle a fini, tous deux semblent épuisés. Elle est complètement décoiffée. Le T-shirt d’Hugo est dé-
sormais trempé.
Il y a des flaques d’eau sur le sol de la salle de bain et les fleurs gisent sur le sol, écrasées.
La mère, calmée, un peu honteuse, serre son fils entre ses bras.
Hugo reste figé à regarder le sol.

La mère, triste, quitte la salle de bain.
Hugo, désormais seul, s’accroupit sur les fleurs écrasées. Ses épaules commencent à trembler. De grosses 
larmes roulent sur ses joues, encore rouges.





Sa main glisse enfin sur un tissu, accroché à un portemanteau posé contre le mur. Ses doigts l’attrapent. Hugo distingue les motifs de fleurs, 
avant d’y enfouir son visage et d’en sentir le parfum familier. Il respire profondément comme pour en retirer de la force...
Mais Hugo remarque une petite plume duveteuse accrochée dessus, qu'il enlève et jette aussitôt.
Il entend alors des bruits d’ailes et de roucoulements d’oiseaux venant du fond de la chambre. Hugo abandonne le tissu et se dirige vers la source 
sonore. Sa main effleure le mur, recouvert d’un papier peint de motif végétal. Le bruit d’oiseau s’amplifie et devient de plus en plus présent.
Subitement, une nuée d’oiseaux volent au-dessus de sa tête et ne cessent de l’effleurer. Affolé, Hugo recule de quelques pas et touche une surSubitement, une nuée d’oiseaux volent au-dessus de sa tête et ne cessent de l’effleurer. Affolé, Hugo recule de quelques pas et touche une sur-
face rugueuse... Le portemanteau a pris la forme d’un grand arbre.

Hugo court pour chercher la porte, mais il ne la voit nulle part. Maintenant ses pas s’enfoncent dans de la mousse, tandis qu’il entend désormais le 
bruit des feuillages qui bruissent, des arbres qui grincent. 
La végétation a pris le dessus tout autour d’Hugo qui tourne sur lui-même, essoufflé, perdu.
Puis il entend une musique lointaine et voit une lueur au fond de la forêt.
Irrésistiblement attiré, Hugo avance, s’enfonce dans le bois...
Il avance jusqu’à apercevoir entre les branchages sa mère dont le visage est désormais recouvert de plumes.
Derrière elle, se tient l’homme-oiseau. 
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Hugo sort en courant de la maison.

Il arrive à la frontière de la forêt.

Les branches d’arbre secouent violemment au grès du vent. Hugo regarde la forêt d’un air inquiet. 
La mère (off): «Hugo!»

Il se retourne.
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La mère est à la fenêtre. Elle l’appelle d’une voix affolée. Un léger sourire s’esquisse sur le visage d’Hugo. Il regarde en direction de la forêt à nouveau.

Puis il décide de rentrer dans la forêt.Les arbres secouent de manière menaçante.
Le vent souffle fort.

Plan d’ensemble. On perçoit une silhouette d’oiseau sur 
le toit.

La mère est stupéfaite. Elle continue à l’appeler, sa 
voix entrecoupée par le vent.

L’Homme-Oiseau est accroupi sur le toit. D’un geste rapide et ample, il déploie ses ailes. Maintenant
il prend une forme complètement oiseau.
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Hugo s’enfonce dans la forêt.

L’Homme-Oiseau prépare son envol.

Il arrache des fleurs sauvages sur son passage.

Il sort du champ.

Cri d’oiseau hors-champ. Hugo se retourne, l’air inquiet. Il se met à marcher plus rapidement.
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Vision subjectif de l’Homme-Oiseau:
L’homme s’éloigne de la maison et se dirige vers la forêt 
à toute vitesse.

Hugo entame une course entre les arbres qui sont
secoués par le vent.

Il rentre dans la forêt. Et traverse les feuillages.
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Derrière Hugo apparaît soudain de grandes serres d’oiseau.Hugo court. 

Ils se dirigent vers la maison.La silhouette de l’Homme sort à toute vitesse des arbres.

Vue d’au dessus de la frontière de la forêt.Il l’emporte.

L’Homme-Oiseau l’agrippe par les épaules.






